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Week-end

Vous avez la possibilité de consulter les programmes de salle en ligne,  
5 jours avant chaque concert, à l’adresse suivante : www.philharmoniedeparis.fr

Jeudi 23 novembre
20H00   RÉCITAL

François Lazarevitch

Vendredi 24 novembre
20H00  RÉCITAL

Florentin Ginot
Rencontre à 18h45 avec Florentin Ginot

Samedi 25 novembre
17H30   MUSIQUE DE CHAMBRE

EIC & Friends   
Patricia Kopatchinskaja
Une offrande à la paix

18H00   CONCERT SUR INSTRUMENTS DU MUSÉE

Lucile Boulanger
Clé d’écoute à 16h45 La viole de gambe

20H00   CONCERT

EIC & Friends  
Patricia Kopatchinskaja
Quaerendo Invenietis

Dimanche 26 novembre
9H00   CONCERT

Intégrale Bach à l’orgue

11H00   RÉCITAL

Thomas Dunford

14H00 ET 18H00   SPECTACLE

Opus 

14H30 ET 15H30   CONCERT-PROMENADE AU MUSÉE

Cantates et variations

Lundi 27 novembre
20H00   CONCERT VOCAL

Bach / Temps et éternité

20H00   RÉCITAL PIANO

Víkingur Ólafsson

Solo Bach
Cinq jours consacrés au cantor de Leipzig qui mettent l’accent sur sa musique soliste. 
Immense corpus où voisinent partitions célèbres et pages obscures, elle est en partie 
née des talents instrumentaux du compositeur, qui jouait admirablement du violon, de 
l’alto, de l’orgue et du clavecin. Laissant délibérément de côté les recueils pour violon ou 
violoncelle solo, ces moments musicaux intitulés « Solo Bach » proposent une véritable 
exploration faite de pas de côté, de découvertes et d’examens approfondis. Dimanche, 
seize heures durant, Olivier Latry et Thomas Ospital, secondés de leurs étudiants du 
Conservatoire de Paris, relèvent ainsi le défi d’une intégrale de l’œuvre pour orgue de 
Bach : chorals, préludes, fugues, toccatas, passacailles, fantaisies… s’y côtoient en un 
tourbillon d’œuvres sacrées et profanes. Toujours côté claviers, on entendra également 
Víkingur Ólafsson : il interprète au piano les immenses Variations Goldberg.

Les instruments à cordes se plaisent aux transcriptions, telles celles pour luth et archiluth 
du récital de Thomas Dunford (que l’on doit soit au compositeur soit à l’interprète), 
celles pour viole de gambe par Lucile Boulanger ou celles pour contrebasse opérées par 
Florentin Ginot. Le récital de François Lazarevitch, quant à lui, donne à entendre des 
pages directement écrites pour le traverso baroque. Comme Florentin Ginot ou Lucile 
Boulanger, il les met en regard avec des œuvres d’autres compositeurs, qu’ils soient 
prédécesseurs, contemporains ou successeurs directs de Bach.

Mais le dialogue entre Bach et d’autres prend parfois des chemins moins directs. 
Florentin Ginot agrémente ainsi son récital d’improvisations, tandis que le chorégraphe 
Christos Papadopoulos propose un spectacle autour de L’Art de la fugue. Patricia 
Kopatchinskaja et l’Ensemble intercontemporain, quant à eux, passent commande 
à des compositeurs d’aujourd’hui pour chanter la paix. Enfin, le Trio Ingres, Les Arts 
Florissants et Pygmalion viennent compléter ce temps fort Bach, les deux premiers au 
Musée, le dernier en concert dans un nouveau programme de cantates qu’il intitule 
« Temps et éternité ».

Le rendez-vous
SAMEDI 25 NOVEMBRE À 19H00

Autour du week-end « Solo Bach » 
Rencontre avec Pierre Bleuse
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Programme
Johann Sebastian Bach
Variations Goldberg

Víkingur Ólafsson, piano

F I N  D U  CO N C ERT  ( SA N S EN T R AC T E )  V ERS  21H20.
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L’œuvre
Johann Sebastian Bach (1685-1750)

Variations Goldberg BWV 988

Aria
Variatio 1 a 1 clav.
Variatio 2 a 1 clav.
Variatio 3 Canone all’Unisono
Variatio 4 a 1 clav.
Variatio 5 a 1 ovvero 2 clav.
Variatio 6 Canone alla Seconda
Variatio 7 a 1 ovvero 2 clav.
Variatio 8 a 2 clav.
Variatio 9 Canone alla Terza a 1 clav.
Variatio 10 Fughetta a 1 clav.
Variatio 11 a 2 clav.
Variatio 12 Canone alla Quarta in moto contrario
Variatio 13 a 2 clav.
Variatio 14 a 2 clav.
Variatio 15 Canone alla Quinta in moto contrario a 1 clav., Andante
Variatio 16 Ouverture a 1 clav.
Variatio 17 a 2 clav.
Variatio 18 Canone alla Sesta a 1 clav.
Variatio 19 a 1 clav.
Variatio 20 a 2 clav.
Variatio 21 Canone alla Settima
Variatio 22 Alla breve a 1 clav.
Variatio 23 a 2 clav.
Variatio 24 Canone all’Ottava a 1 clav.
Variatio 25 a 2 clav.
Variatio 26 a 2 clav.
Variatio 27 Canone alla Nona
Variatio 28 a 2 clav.
Variatio 29 a 1 ovvero 2 clav.
Variatio 30 Quodlibet a 1 clav.
Aria

Composition : vers 1741.
Publication : Nuremberg, 1741.
Effectif : clavecin.
Durée : environ 80 minutes.
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Lorsqu’à l’automne de sa vie – en 1741, sans doute –, Bach conçoit puis publie à compte 
d’auteur un nouveau cahier de musique « se composant d’une aria avec différentes 
variations pour le clavecin à deux claviers », il prend le soin d’ajouter : « à l’intention 
des amateurs, pour la récréation de leur esprit ».
Quels amateurs ! Et quelle récréation ! À entendre cette aria, nonchalante et rêveuse 
sarabande, et les trente variations qu’elle enfante avant de reparaître pour conclure, le 
pur plaisir n’est-il pas constamment renouvelé au fil d’un itinéraire musical et spirituel sans 
égal ? Bach, cependant, exige toujours davantage de l’attention de ses auditeurs, les 
incite à écouter au plus près. À découvrir, par exemple, comment les trente-deux notes de 
basse de l’aria, celles qui sous-tendent obstinément toutes les variations, annoncent les 
trente-deux morceaux de l’œuvre ; et comment les deux grandes parties du monument – la 
seconde introduite par une solennelle ouverture à la française (Variation no 16) – reflètent 
les deux sections de l’aria.

Prodigieuse diversité de caractères et de styles. De variation en variation, la basse se 
transforme, se disloque, se syncope, se disperse dans les voix de la polyphonie, va même 
jusqu’à constituer un sujet de fugue (Variation no 10). Les figures rythmiques prolifèrent, 
mouvements de sicilienne (no 3), de courante (nos 5, 8, 14, 17, 20 et 23), de gigue (nos 7 
et 21), de sarabande (nos 13, 25 et 26), de gavotte (no 18). Les genres ne cessent de se 
renouveler, invention à deux, trois ou quatre voix, toccata (nos 14, 23, 29), duo ou trio, 
aria ornée à l’italienne (no 13), dans la plus folle imagination et les plus grands contrastes 
de tempos. Ce sont, par moments, les éclairs d’un feu d’artifice étincelant, traits fusant 
de toutes parts, croisements de mains, vélocité digitale, d’éclaboussures de toccata ; 
mais le musicien peut aussi se prendre au jeu d’une intense et poétique ornementation 
(no 13), voire d’une rêverie mélancolique poignante (no 25), en l’une des trois variations 
(avec les nos 15 et 21) où la tonalité générale de sol majeur fait place au sol mineur de 
la déploration.

Récréation des amateurs, sans doute. Mais il faut poursuivre l’exploration. Observer 
comment tout le discours musical se fonde ici sur une dialectique du 4 et du 3, selon les 
figurations bibliques, chères à Bach, du Créateur et du créé : le 4 et ses multiples arti-
culant la structure de l’aria (deux sections de seize mesures ou quatre de huit mesures, 
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subdivisées en huit de quatre mesures), le 3 imprimant sa métrique (à 3/4, précisément) 
et plus encore l’organisation globale de l’œuvre. Qu’il suffise d’indiquer que de trois en 
trois, les variations sont des canons – et le canon est image de l’ordre divin. La troisième 
variation est un canon à l’unisson, la sixième un canon à la seconde, la neuvième un 
canon à la tierce, et ainsi de suite jusqu’à la trentième, tour de force qui n’apparaît pas 
de prime abord à l’auditeur ébloui. Mais la trentième et ultime variation, en écriture 
canonique, est plus précisément un quodlibet, jeu musical où se mêlent des thèmes 
populaires – ici, deux chansons, dont l’une n’est autre que le motif des 32 variations en 
sol majeur de Buxtehude, le maître vénéré de Bach. Hommage au maître, donc, avant 
de refermer le cahier sur la reprise de l’aria initiale, en conclusion… ou comme invitation 
à reprendre au début.

La légende veut que Bach ait écrit cette œuvre fascinante à la demande de l’un de ses 
amis, le comte Keyserlingk, ambassadeur russe alors en poste à Dresde. Ce personnage 
sympathique, fidèle admirateur du musicien, souffrait, dit-on, d’insomnies, et aurait 
demandé au compositeur de lui écrire quelques morceaux de musique que pourrait lui 
jouer la nuit son claveciniste personnel, un jeune garçon doué nommé Johann Gottlieb 
Goldberg. « Ces morceaux devaient être d’un caractère calme et plutôt joyeux, afin qu’ils 
le puissent récréer pendant ses nuits sans repos », rapporte-t-on. Les Variations seraient 
nées de cette commande, et auraient charmé leur destinataire au point que celui-ci aurait 
offert au compositeur cent louis d’or dans un gobelet lui aussi en or : « Il ne se lassait 
jamais de les entendre, et, dans la suite, pendant ses longues insomnies, il avait coutume 
de dire : “Cher Goldberg, jouez-moi donc, je vous prie, une de mes variations !” ». 
Variations Goldberg, c’est le nom que la postérité a donné à ces « Variations pour 
Keyserlingk », prodigieuse élaboration de l’esprit humain qui, de Beethoven à Boulez, 
n’a cessé d’émerveiller tous les musiciens.

Gilles Cantagrel 
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Le compositeur
Johann Sebastian Bach
Johann Sebastian Bach est né à Eisenach en 
1685, dans une famille musicienne depuis des 
générations. Orphelin à l’âge de 10 ans, il 
est recueilli par son frère Johann Christoph, 
organiste, qui se chargera de son éducation 
musicale. En 1703, Bach est nommé organiste 
à Arnstadt – il est déjà célèbre pour sa virtuosité 
et compose ses premières cantates. C’est à cette 
époque qu’il se rend à Lübeck pour rencontrer 
Buxtehude ; ce voyage, il le fait à pied : quatre 
cents kilomètres aller et autant donc au retour. Un 
pèlerinage. En 1707, il accepte un poste d’orga-
niste à Mühlhausen, qu’il quittera pour Weimar, 
où il écrit de nombreuses pièces pour orgue et 
fournit une cantate par mois. En 1717, il entre 
au service de la cour de Köthen. Ses obligations 
en matière de musique religieuse y sont bien 
moindres, le prince est mélomane et l’orchestre 
de qualité. Bach y compose l’essentiel de sa 
musique instrumentale, notamment les Concertos 
brandebourgeois, le premier livre du Clavier 
bien tempéré, les Sonates et Partitas pour violon, 

les Suites pour violoncelle, des sonates, des 
concertos… Il y découvre également la musique 
italienne. En 1723, il est nommé cantor de l’école 
Saint-Thomas de Leipzig, poste qu’il occupera 
jusqu’à la fin de sa vie. C’est là que naîtront la 
Passion selon saint Jean, le Magnificat, la Passion 
selon saint Matthieu, la Messe en si mineur, les 
Variations Goldberg, L’Offrande musicale… À 
sa mort en 1750, sa dernière œuvre, L’Art de 
la fugue, est laissé inachevée. La production 
de Bach est colossale. Travailleur infatigable, 
curieux, capable d’assimiler toutes les influences, 
il embrasse et porte à son plus haut degré d’achè-
vement trois siècles de musique. En lui, héritage 
et invention se confondent. Didactique, empreint 
de savoir et de métier, proche de la recherche 
scientifique par maints aspects, ancré dans la 
tradition de la polyphonie et du choral, son 
œuvre le fit passer pour un compositeur difficile 
et compliqué aux yeux de ses contemporains. 
D’une immense richesse, il a nourri toute l’histoire 
de la musique.
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L’interprète
Víkingur Ólafsson 
Né à Reykjavik, Víkingur Ólafsson prend ses 
premières leçons de piano avec sa mère, pro-
fesseure au conservatoire local. Sa maîtrise 
technique acquise très tôt lui permet de poursuivre 
ses études à la Juilliard School, sous la tutelle de 
Jerome Lowenthal et Robert McDonald, et de se 
spécialiser dans le répertoire contemporain, en 
particulier islandais. Son premier disque Debut, 
paru en 2009, comprend des pièces de Brahms 
et les Variations « Eroica » de Beethoven. En 
2011, il réunit les Préludes de Chopin à des 
Partitas de Bach, puis enregistre en 2012 Voyage 
d’hiver de Schubert avec la basse islandaise 
Kristinn Sigmundsson. Il participe à plusieurs festi-
vals, poursuit diverses collaborations, notamment 
avec Philip Glass, et signe un contrat d’exclusivité 
avec le label Deutsche Grammophon, inauguré 
par l’album Philip Glass: Piano Works (2017). 
Sa première musique de film, Darkest Hour 
(2018), est suivie par des disques consacrés 
à Bach : le récital Johann Sebastian Bach et 
les interprétations libres de Works & Reworks 

(2019). Le récital Debussy – Rameau (2020) 
donne la part belle à son inclination pour les 
répertoires baroque et néoclassique. Après 
Mozart & Contemporaries (2021), il enregistre 
en 2022 From Afar, un double album inspiré 
de sa rencontre avec György Kurtág qui associe 
pièces classiques et contemporaines. En 2023, il 
revient à Bach avec les Variations Goldberg. Pour 
la saison 2023-24, consacrée à ces dernières, 
il se produira en récital dans les grandes salles 
de concert du monde entier (Carnegie Hall, 
Konzerthaus de Vienne, Tonhalle Zürich, Suntory 
Hall de Tokyo, Opéra de Sydney…). Víkingur 
Ólafsson a reçu plusieurs prix, dont le prix Rolf 
Schock en 2022, trois Opus Klassik Awards en 
2019, 2020 et 2023 et un Gramophone Award 
en 2019. Il se produit également à la radio 
et à la télévision. Il a été artiste en résidence 
pour Front Row, le programme phare de BBC 
Radio 4, touchant des millions d’auditeurs avec 
des concerts diffusés en direct depuis le Harpa 
Concert Hall de Reykjavik.
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